
LE 17 MARS PARTOUT EN FRANCE

CONTRE LE RACISME
ET LE COLONIALISME
Il existe une histoire et une actualité des 
liens entre capitalisme, impérialisme, 
(néo)colonialisme, mouvements migra-
toires, racisme et violence d’État. D'où vien-
nent les migrants ? Essentiellement des 
anciennes colonies françaises d'Afrique, 
aujourd'hui encore sous domination de 
notre impérialisme, fuyant la misère qu'il 
sème pour le bien du capitalisme. Une partie 
d'entre eux sont ou seront des sans-papiers 
(qu'ils le soient dès leur arrivée « illégale » 
ou qu'ils le deviennent suite à un refus de 
régularisation). D'où viennent les habitants 
des quartiers populaires ? Essentiellement 
des même anciennes colonies. Tous vivent 
au quotidien le racisme et l'exploitation que 
leurs ainés ont connus par le passé, parfois 
sous des formes extrêmes (esclavages, 
massacres).

Depuis plusieurs années, l'islamophobie est 
la forme dominante de ces attaques 
racistes. Elle unifie toute la droite et 
l'extrême-droite européenne, et au delà tous 
les impérialismes dans leur « guerre contre 
le terrorisme ».

Les récentes affaires de violence policières 
sont la forme la plus brutale et radicale du 
racisme galopant, rappelant ce que l’État 
peut infliger à ceux qu'il désigne comme 
ennemi intérieur. Guerre d'Algérie, 17 octo-
bre 1961 : lors d'une manifestation pacifique 
contre le couvre feu, des dizaines d'algériens 
furent tués par la police de la République 
coloniale. Cette police était aux ordres de 
Maurice Papon, déjà complice de la déporta-
tion des juifs pendant la deuxième guerre 
mondiale...

Guetté par la déroute, Sarkozy ne se 
contente pas de draguer et gesticuler. Il 
accentue les attaques et les provocations en 
parieur : TVA « sociale », référendum sur 

l'assurance chômage. S'il perd, il aura fait le 
maximum de réformes, donc de dégâts, et 
aura bien travaillé pour sa classe. Les 
alliances avec le FN pourraient alors se 
préciser et se précipiter à la droite d'une 
UMP condamnée. Et ne faisons pas confiance 
à Hollande pour autre chose que « donner du 
sens » à l'austérité... S'il repasse, il aurait 
alors les coudées franches pour des attaques 
d'une violence encore inconnue. 

La surenchère raciste, islamophobe et sécu-
ritaire n'a jamais été aussi peu électoraliste. 
D'abord, la fuite en avant de Sarkozy sur les 
terres du FN n'est plus tant une manière de 
lui prendre des électeurs, vaine opération, 
que de préparer de possibles alliances dès 
les législatives. Mais surtout elle touche de 
plus en plus violemment tous les immigrés, 
réguliers ou pas, français ou étrangers. Sans-
papiers traqués, jeunes des quartiers tués, 
étudiants étrangers sommés de partir, Roms 
persécutés : le racisme montre son visage de 
classe, sa réalité concrète et quotidienne.

Plus généralement, l'offensive raciste et 
islamophobe est bien la pointe avancée 
d'une véritable guerre anti-pauvres. Pour 
preuve la systématisation des discours (et 
des dispositifs) moralisateurs et policiers sur 
les fraudeurs et les « fainéants », comme 
toujours tenus au nom des « classes 
moyennes matraquées », élargissant ainsi 
l'attaque au delà des immigrés et des 
quartiers populaires, qui en restent les cibles 
directes. Le référendum proposé par Sarkozy 
sur le fonctionnement de l'assurance 
chômage en est la preuve.

Et finalement, cette guerre anti-pauvres est 
partie prenante d'une stratégie de division 
de la classe ouvrière, jamais autant néces-
saire qu'en temps de crise pour imposer les 
contre réformes.

PARTOUT EN FRANCE, MOBILISATION !
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